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GABRIEL MARCEL

SUR QUELQUES DOCUMENTS PEU CONNUS

HEI.ATIFS A

LA DÉCOUVERTE DE L'AMÉRIQUE

M. Gabriel Marcel appelle l'attention de la Société (1 ) sur quelques

documents peu connus relatifs à la découverte de l'Amérique avant

Christophe Colomb.

€ Je n'ai nullement l'intention, dit-il, de porter atteinte à la

gloire du marin génois ni de rabaisser le mérite de sa découverte.

Des entreprises isolées et non suivies d'effet, des récits de décou-

vertes effectuées à la suite de tempêtes et auxquelles la volonté

des découvreurs fut complètement étrangère, ne peuvent diminuer

l'incomparable audace de son entreprise I Ce que je veux établir,

c'est que Christophe Colomb fut précédé sur la route de l'ouest,

qu'il ne fut pas effrayé des épouvantables dangers dont on la

disait prodigue, enfin qu'il sut démêler, dans ces innombrables

légendes, dans ces fables terrifiantes, la part minime de vérité

(1) SiMncc il» (i.janvier 1>(',ll! dp l.i Soricté iIp (ii'opiMiiluc ilc l'.iris.
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({u'cllvs cunlniuii'iil cl i|(ti iliivait le conlirni*>r tlnns les iiléos i|U(!

lu sciuiict' lui avait inspirées. Si L roule t'iait longue, et semée de

périls de toute sorte, ilii moins elle devait le mener à ces rivages

nsiali(|ues dont il rêvait sans cesse; la preuve on était dans les

récits mêmes ((u'il recueillit au cours de ses multiples voyages et

de ses aventureuses navigations. I.oiii de le décourager, loin de

donner à stts pensées un caractère cliiméri([ue, ils leur prêtaient

au contraire un aspect réel, vécu et langilde.

c L'une des plus anciennes parmi ces relations, l'une de celles

que ColomI) dut entendre conter alors qu'il résidait à lasboune,

nous a été conservée dans un manuscrit arabe : « l^a i'erle des

merveilles, mélanges de géographie et d'histoire naturelle », qui

est dû à Zein eddin-Omar surnommé Ehn-al-Ouardi (I). Ce savant

arabe serait mort en liill selon d'Ile, helol, on KtàS suivant

quel(|ues autres.

« Au tome 11 des Notices ut extraits des manuscrits de la

liHÀiothèque dit roi, de (inignes nous a donné un intéressant

résumé de cet ouvrage. Nous y relevons une très curieuse tentative

faite dans l'ouest par les Arabes à une époque lointaine que nous

ne pouvons fixer.

« Après avoir dit que toute la péninsule ibérique est bornée par

lair^r des Ténèbres qui est fort dangereuse, Ei)n-ai-()uardi ajoute

que huit personnes de cette ville, curieuses de connaître ce qui

était au delà, équipèrent un vaisseau de toutes les provisions

nécessaires pour un long voyage et jurèrent de ne point revenir

qu'elles n'eussent pénétré jus(|u'à l'extrémité de cette mer et à la

terre qui pouvait être à son occident. » Au bout de vingt-trois

jours de navifîalion et entraînés par les vents dans le midi, les

navigateurs atteignent une île qu'ils appellent l'île aux Moutons

à cause du grand nombre d'animaux de celte espèce qu'ils y

(t) llilil nal. Ms iiiM.cs ^.^T^. 5SS ;i 5(ti, l>()l
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trouvent. Après iivoir fait <lt: l'cuii, ils ru|)rt!iiiu;tii lu iiifr ut duii/e

jours plus liinl ils alxirdeiit dans une lli; liul)it)'i> par des lioinnies

rouge» nt dt; (grande tailh;. Trois jours plus tard, inl'orriiû de leur

arrivée, se prés'Mite un interprète qui leur parle arabe. Le roi Jtt

cette lie leur fait dirtt « qu'il avait également envoyé do ses

sujets à la découverte dai". cette vaste mer, i|u ils avaient navigué

vers l'occident pendant un mois, ((u'enfin arrtHés par les ténohres

dont ils furiMit surpris, ils étaient revenus sans avoir rien vu. Les

navigateurs de Lishonne, informés dans cette lie qu'ils étaient \

plus d'un mois de chez eux, se rembarquèrent et revinrent à

Lisbonne où, en mémoire de cet événement, on donna à un

quartier de la ville le nom do quartier de ceux qui ont été

trompés, et ce nom, dit l'auteur arabe, existe encore à présent. »

c He (jiuignes accepte toutes les données do ce récit sans songer

que Ebn-al-Ouardi rapr-ortn une vieille lén;ende à laquelle a drt

forcément se n'éler une forte part de romanesque, (^est eu 1147

que les Arabes ont perdu Lisbonne, définitivement reprise |)ap

Alphonse i", et l'expédition mentionnée ci-dessus est incontesta-

blement antérieure à cette date. En admettant ({ue Ebn-cl-Ounrdi

soit mort en I iiO, il y avait donc plus do trois cents ans que les

hardis •> ' s i' .ii il est question s'étaient lancés à travers la mer

ténél)' "berche de nouvelles terres.

t il '"1 avcntureiis'iment de ce que ces navigateurs

avaieu! Ile où ils avaient abordé un iiMerprète

parlant . ivaient été précédés dans cette localité par

des marins de iLtcuio ..ationalité.

« H ajoute que ce récit, que le senl fa-' de la constatation de la

couleur des indigènes suffisait à authentiquer, prouve une fois de

plus (|uo les Arabes ne se contentaient pas de suivre les côtes,

mais (|u'ils osaient se lancer au large. On sait d'ailleurs qu'ils

lré(iuentiiienl les Canaries, et le temps (ju'ils ont misa atteindre la

lerre semble indiquer que c'était une île américaine. Enfin le nom



il(! quartier île ceux qui ont rtii trompée, noiit qui existait nncore

nu tomps irKI-Ounnli, st!nil)le dénoter que les contemporains de

nos navigateurs, tout en adineltant leur bonne foi, ne croyaient

gnùre à toutes les particularités de leur expédition.

f Je n)! sache pas qu'aucun des innombrables ouvragées relatifs à

lllirisloplie ('olonib qu'aura vus éclore l'année 1K9'2 ait parié de

cette curieuse tentative faite par les A''abes antérieurement au

deuxième siècle de notre ère; c'est pourquoi j'ai cru qu'il était bon

de la rappeler.

€ Christophe Colomb avoue lui-même (hqu'un marin du port de

Sanla-Maria et un pilote de Murcie lui ont assuré ivoir été em-

portés par les teni|.éles sur des côtes loinuiines da. > l'ouest, y

avoir fait de l'eau et des provisions. Les noms de ces piittes, il ne

les cite pas; Fornandez de Oviedo ne nomme |.as dav» niage le

marin qui, emporté par fortune de mer jusqu'aux côtes de Haïti,

aurait en mourant légué à Colomb le secret de sa décou.'eric.

Oviedo ne rapporte ce fait que comme une fable indigne de

créance (2), cela n'a cependant pas empêché la plupart dos histo-

riens d'Améri(|ue d'aller la repécher dans ses écrits, d'y ajouter

des particularités (elles ne concordent pas entre elles) afin de la

rendre plus croyable.

« Garcilasso, «jui écrivait cent vmgt ans après la découverte

de l'Amérique, afllrme que co précurseur de Colomb s'appelait

Alonso Sanchez et qu'il était originaire de lluelva. Bien qu'il

n'existe aucun texte contemporain relatif ù cet Alonso Sancbez, on

s'est nicidemment occupé de lui au Congrès des américanistes de

lluelva, et un prêtre, U. lialdomcro de Lorenzo y l.eal (3), n'a pas

craint de consacrer 310 pages à cette figure légendaire.

(1) Li» Casas, llist. de tndia», lib. 1, oliap. xiii,

(-2) Mi'jiir os iliidiir en In qiio nu sabciiios qa' iioiliai' In i|iio nu c'slu ilotcniiiiiudti.

(3) Cristubat Culun ii Uuii.so Samliei... - .Icitz, ISH-J hy-H.

}\
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( DanstM) article aussi érudit qu'iiiipartinl (1), mon ami D.Cesarco

F<M'nandt>z Duro, l'un de ct'v.x qui ont \s iiliis contribue au mouve-

ment dit rénovation dont nous sommes témoins dans les études

historiques un Espagne, a ntppeié ifu'Alonso MiM-lin Cinzon, pour

stimuler les marins :iidéci8, U;ur parlait de maisons aux toits d'or,

et que Pedro Velasquez de la Krontera leur disait qu'avant d'at-

tciidre la terre, ils devrai?nl franchir des faux couvertes d'tie.be?

(mer de» Sargasses) et il on conclut qu'A Palos, comme i\ lluelva,

on savait la part da vérité (|u'il y avait au fond de toutes Ijs lé-

gendes colportées dans la région.

c Mais ce qui nous a la plus frappé dans h travail de M. Fernandez

Duro, c'est un long passage qu'il emprunte au récit d'un parent du

roi de liohénio, l^éon de Itosmilhul, baron dt Btatna,qui parcourut

l'Espagne en liOH ("À). Après av'p fait son pèlerinage i Compos-

telle, le nob!« baron gagna » •; • .'^rre cù il voulait contempler le

miraculeux navire de pierre qui transporta Jésus et sa mère. Là,

en face de l'immensité des flols et des secrets qu'ils lui dérobaient,

il apprit d'un marin du pays le récit extraordinaire que nous abré-

geon".

</. L'n roi de Portugal, ayant équipé pour quatre ans trois navires,

embarqua sur cbacun d'eux douze écrivains chargés de décrire

tous les incidtMits de la navigation et les pays qu'ils visiteraient.

Au bout de deux ans de navigation et après la traversée, pendant

quinze jours, d'une région ténébreuse, ils débarquèrent dans une

lie où ils trouvèrent des demeures souterraines inhabitées, mais

remplies d'or et d'argent. Ils ne voulurent pas y toucher et se

rembarquèrent.

(1) Doletin de la Academia de la Hiatona, juillet-sopleinbro 180"2.

(2) Viajes por Espaûa dv Joi'ijc de EiiigliiMi, lirl limon Lc^oii du Rosniillial do

Blaliiii, do Francisco Giiicciardini y de Aiulies Navajcro, liaducidos, anotados...

por D. Antonio Maria Fabié... — Madrid, libroria do los bibliotilos, !879, in-13.

Cet oiivia(;e fait parli(! de la piécieiiso collection qui a pour litre général : Lwitjo

de antnfio.
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« Peu de temps après être rentrés dans une partie du l'Océan

claire et ouverte, ils aperçurent des vagues hautes comme des

montagnes, dont la crête semblait vouloir atteindre les nuages et

dont le bruii assourdissant les frappa de terreur. Ils se consul-

tèrent pour décider s'ils devaient aiïronter ces vagues ou revenir

en arrière, lis convinrent que deux navires tenteraient l'eni reprise,

tandis que le troisième attendrait leur retour. Au bout de seize

jours de vain espoir, ce dernier reprit la route du Portugal où il

arriva après deux ans d'absence.

« Il y a lieu de croire que cette légende, racontée en 1406 au

voyageur allemand, était très ancienne, car la part du merveilleux

y est grande; on peut cependant reconnaître dans ces vague» si

hautes et si bruyantes le phénomène de la pororoca qu'allaient

observer quelques années plus tard Christophe Colomb, Vicente

Yanez Pinson et Diego de Lepe.

« Aux premiers découvreurs nous devons également la preuve de

navigations antérieures, vraisemblablement involontaires. Colomb,

à son second voyage, no dit-il pas que les Caraïbes de la Guade-

loupe avaient en leur possession les restes d'un i.avire européen,

ainsi qu'une marmite en fer qu'ils ne pouvaient avoir fabriquée?

L'ambassadeur Pascualigo, dans une lettre citée par M. Harrisse,ne

raconte-t-il pas qu'au voyage de 1501 des frères Gortereal, les

Portugais virent près de Terre-Neuve nn fragment d'épée dorée

aux mains des indigènes et des pendauts d'argent aux oreilles d'une

Indienne?

« Enfin le même M. Fernandez Duro (1) n'a-l-il pas établi, d'une

manière irréfutable et au moyen de documenis par lui réunis, que

les pêcheurs de la côte canlabriquc, dans leurs aventureuses pour-

suites des baleines, touchèrent plus d'une fois aux côtes nord-est

de l'Amérique?

(1) Uisqtiisicivues nanliccs. i. VI.



« Citons en terminant, puisque nous parlons de la côte septen-

trionale du nouveau continent, une expédition qui devait partir

pour le Groenland en 1192. On sait que le pape Léon XII! a

envoyé à l'Exposition de Madrid des reproductions photogra-

phiques d'un certain nombre de huiles tirées des archives secrètes

du Vatican, huiles relatives à l'Amérique. Le plus intéressant de

ce8 documents est un bref d'Alexandre VI, daté de la première

année de son pontificat (li9"2).

« Le premier évoque du Groenland fut Albert, qui prit en 1055

possession du sii^ge de Gardar. Le christianisme florissant s'était

étendu sur les provinces du Markiand et aa Vinland, lorsque, en

1418, ces établissements furent désolés, encore moins par la peste

noire que par les ravages de barbares venus d'Amérique qui

détruisirent la cathédrale, ravagèrent le pays et emmenèrent les

bultitaiits en esclavage. En 1448, la chrétienté, commençant à se

relever, écrivit au pape Nicolas V pour l'informer de son état et

do ses besoins spirituels. Le 20 septembre, le pape expédia aux

évéques islandais, Gottsvin de Skalholt et Gotschalk de Olar, une

bulle pour qu'ils nommassent un évoque du Groenland s'ils le

jugeaient utile, en se mettant d'accord avec leur métropolitain,

l'archevêque de Drontbeim. Cette pièce figure au nombre des docu-

ments exposés par le Saint-l'ère.

e Le bref d'Alexandre VI, après avoir rappelé la triste situation oîi

le Groenland s'est trouvé réduit pendant quatre-vingts ans, par suite

de l'absence de prêtres, ajoute que les habitants sont retombés

dans la superstition de leurs ancêtres, « n'ayant conservé comme
souvenir de la religion chrétienne qu'un corporal avec lequel fut

célébrée, un siècle ;\vaiil, la messe par le dernier prêtre du pays

et qu'on n'expose (|u"une fois l'an à la vénération publique (1) ».

(I) Ailirlrs <lii 11. V. ViU\. llnUtni ,lr In Acailania île la llistoria, 189-2, p. J;U>

,'[ 47(1,
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Instruit de ces faits, un bénédictin de l'observance, nommé frère

Mathias, a équipé à ses frais un navire; il a été nommé au siège

épiscopal de Saint-Nicolas de Gardar par Innocent VIII, et, par le

bref dont nous parlons, le pape Alexandre VI mande d'expédier

gracieusement et sans dépens les bulles au nouvel évêque.

« Cet important document a été découvert par le D' Lucas Jelic (1),

qui en a donné connaissance au Congrès catholique de 1891. Le

Frère Mathias a-t-il été au Groenland? Il serait assez intéressant

de savoir si , au moment même où Christophe Colomb décou-

vrit les Antilles, les anciennes expéditions étaient reprises au

Groenland; en tout cas, le souvenir de ce pays ne s'était point

perdu comme on l'avait cru longtemps. Il est fort possible que

les archives du Vatican, ouvertes aujourd'hui avec tant de

libéralité, nous permettent de résoudre ce problème. Il y a là

.

une coïncidence qu'il était bon de rappeler. »

(1) L'Évangélisalion de l'Amérique avant Cristophe Colomb... — Paris, A. Picard,

1891, in-8. Piècp.

{Extrait du Compte rendu des séances de la Société de Géographie

de Paris.)

H973, -- Lib.-Imp. réunies, riio Mignon, 2, Paris. — May el Motteroz, dir.
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